
7

SOCIÉTÉ
societe.union@sonapresse.com

Lundi 24 Avril 2023LUNION

AUX âmes bien nées la 
valeur n'attend point le 
nombre des années. Voilà 

une citation (de Pierre Corneille 
dans le Cid) qui s'applique avec 
pertinence au jeune Jack Antonio 
Céspedes.
Le nom n'évoque peut-être rien. 
Mais il y a peu, les 27 et 28 fé-
vrier derniers, lors du One Forest 
Youth Forum, il était "His excel-
lency ambassador" (l'ambassadeur 
de l'événement). Président du 
Parlement des enfants africains 
pour le climat, Jack était alors 
porteur d'un message pour la 
préservation de la biodiversité. 
Conviant les jeunes, individuel-
lement ou collectivement, à faire 
partie de la solution. Face aux 
caméras, et même de visu, nom-
breux de ceux qui l'ont côtoyé de 
près l'ont trouvé jeune. Mais avec 
sa prestance, son assurance et sa 
présence physique, d'aucuns ne 
le pensaient pas mineur. Et dire 
qu'à l'époque des faits, Jack bible 
boy (c'est un de ses surnoms), 
venait juste de pointer 14 piges 
au compteur de sa vie.
Mais qui est donc ce jeune 
homme presque devenu une cé-
lébrité qu'on convie à des événe-
ments internationaux ?
C'est sa mère Gabonaise (son père 
est européen), Berthe, qui sert 
de relais. Jack, aîné d'une famille 
de 2 enfants, est venu au monde 
le 18 février 2009 à Libreville. 
Punu de par sa mère, il habite, 

aujourd'hui, avec sa famille, en 
Afrique du Sud. Le jeune homme 
avait 4 ans lorsque ses parents se 
sont séparés. Une situation qu'il 
vit très mal. Sa mère a alors l'idée, 
pour le "soigner", d'appliquer dif-
férentes techniques parmi les-
quelles les affirmations positives.
Sa mère ne mesure pas, à l'époque, 
la portée de cette thérapie sur son 
"petit". Mais Jack va devenir un 
véritable leader de sa communau-

té. "Jeune, il parraine quelques 
écoles et une équipe de football, 
prépare des repas légers hebdo-
madaires pour les sans-abri et des 
forfaits de soins saisonniers pour 
les nécessiteux", narre sa mère.
Car à l'image de cette dernière, 
entrepreneuse, Jack a à peine 
8 ans quand il s'aventure dans 
l'entrepreneuriat et lance l'eau 
préparée purifiée, qu'il nomme 
"Blue Gold Water".

Jack Antonio Céspedes : 
le fabuleux parcours d'un 
bonhomme de 14 ans

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

S’IL existe un exercice parfois 
difficile à effectuer dans la 
jeunesse, c’est celui de s’orien-

ter vers le métier qu’il faut, utile 
pour soi-même et en adéquation 
avec les impératifs du moment et 
les réalités du marché de l’emploi. 
Enseignant, journaliste, agronome, 
juriste ou même agent commer-
cial sont autant de carrières que 
pourrait embrasser un jeune à la 
fin de ses études. Mais son option 
serait-elle la meilleure qui soit ?
À travers une conférence-débat 
organisée dans le cadre du Forum 
des métiers initié par l’Association 
des anciens du lycée national Léon 
Mba (AALNLM) des années 80, les 
élèves de classes de Terminale ont 
pu se rendre à l’évidence qu’avoir 
une idée sur l’activité à exercer 
dans l’avenir est recommandé. 
Mais opérer le bon choix est en-
core mieux.
Les orateurs Teddy BulaBula et Ja-
cob Bigoundou (ministère de l’En-
seignement supérieur), Michaël 
Niang Ogoula (Campus France), 
Gilles Évrard Mayagui Manamy 
(Agence nationale des bourses du 
Gabon), Hans Ivala (Pôle national 

de promotion de l’emploi), et Nico-
las Chevrinais (chef d’entreprise) 
leur ont conseillé de réfléchir déjà 
sur leur orientation, sur l'emploi 
et l'employabilité.
"La matière qui donne beaucoup 
plus de chance de trouver un em-
ploi, c'est l'anglais. Plusieurs sont 
salariés dans des entreprises sim-
plement parce qu'ils maîtrisent 
cette langue. Être titulaire d'un per-
mis de conduire et maîtriser l'outil 
informatique sont des atouts très 
importants", explique Hans Ivala.
Le Gabon lancera d'ici juin, as-
sure-t-il, l'exploitation du gise-
ment de fer de Belinga. "Il y aura 
forcément de nouveaux métiers. 
Intéressez-vous à cela en vous 
rendant, par exemple, au minis-
tère des Mines pour demander 
la nomenclature des professions 
qui seront développées à Belinga. 
Beaucoup d'opportunités vont 
donc se présenter", ajoute M. Ivala.

Bien choisir son métier : 
l'AALNLM accompagne les élèves

F.S.L.
Libreville/Gabon

Pour les conférenciers, pen-
ser à un métier c’est bien, 
mais faire le bon choix, c’est 
mieux.
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Jack Antonio Céspedes (centre), ambassadeur du One Forest Youth Forum, lors de l’événe-
ment cité.
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